
 

 
 
 

LE COMBAT SPIRITUEL 
DES ENFANTS DE LUMIERE 

Le 2 février, la liturgie célèbre Jésus « lumière des nations » (Lc 2, 
32). Cette fête rappelle que tout disciple du Christ est enfant de lumière 
(Ep 5, 8). Le chrétien est appelé à suivre « la vraie Lumière qui éclaire 
tout homme » (Jn 1, 19). Et il lui revient de la rendre visible par sa parole 
et ses œuvres. « On ne met pas la lumière sous le boisseau, mais sur le 
chandelier, afin qu’elle éclaire tous les gens de la maison » (Mt 5, 15).  

Chaque année, l’Église organise une grande retraite, le Carême, 
pour aider ses enfants à rester fidèle à une telle vocation. Le temps de la 
Septuagésime prépare les âmes à cette sainte quarantaine. Durant cette 
période, l’Église nous invite à revêtir « l’armure de Dieu, afin de pouvoir 
résister au jour mauvais, et après avoir tout surmonté, rester debout » 
(Ep 6, 13). Cette lutte s’impose, car « le sort de l’homme sur la terre est 
celui d’un soldat » (Job 7, 1). Les trois concupiscences n’épargnent 
personne. « La convoitise de la chair, la convoitise des yeux et la 
confiance orgueilleuse dans les biens » (1 Jn 2, 16-17) s’opposent au 
progrès des âmes. 

Dans un Sermon pour la Septuagésime, saint Bernard (1090-1153) 
liste les « sept obstacles qui freinent notre marche dans l’obéissance » 
aux dix commandements. Les nécessités du corps humain (sommeil, 
nourriture, vêtement) absorbent « une partie de notre temps ». Les vices, 
tels que « la légèreté, les soupçons, les mouvements d’impatience et 
d’envie, le désir d’être loué » sont à notre porte tous les jours. Par ailleurs 
les « prospérités » et les « adversités de ce monde » pèsent sur notre 
esprit et l’empêchent de trouver le repos. Mais « le plus redoutable 
obstacle, se trouve dans l’ignorance », car en mille circonstances, « nous 
ne savons point ce que nous devons faire ». De plus, il faut compter avec 
« la présence de notre ennemi, qui tourne autour de nous comme un lion 
rugissant, cherchant qui il pourra dévorer (1 P 6, 8) ». Et ce n’est pas tout. 
Nous avons « à redouter les faux frères » qui nous nuisent « par leurs 
pernicieux exemples » ou « leurs conseils importuns ». 

 Face à ces ennemis, saint Bernard nous invite à invoquer les sept 
dons du Saint-Esprit. Puisse le Paraclet nous éclairer dans le choix de nos 
résolutions de Carême !  

Abbé Pierre-Marie BERTHE 
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SAINT PIERRE DAMIEN 
 

La fête de saint Pierre Damien (23 février) passe 
un peu inaperçue en raison du Carême, mais la vie de 
ce grand serviteur de l’Église mérite d’être connue, car 
elle offre un modèle de sainteté pour les époques de 
crise. Saint Pierre Damien (1007-1072) est un homme 
de prière qui a courageusement œuvré à la réforme de 
l’Église, en s’appuyant sur une doctrine solide. 

 
L’ermite et le contemplatif 
Originaire de Ravenne, saint Pierre Damien est 

orphelin très jeune. Élevé par sa sœur Roselinde et son 
frère Damien, il réalise de brillantes études à Ravenne, 
Faenza et Parme. Il enseigne avec succès la rhétorique, 
avant de découvrir sa vocation d’ermite.  

A 28 ans, il entre chez les religieux Camaldules 
à l’abbaye Sainte-Croix de Fonte Avellana (1035). Là, 
selon l’idéal de saint Romuald, il mène une vie de 
moine cénobite alliant prière, travail et étude. Ordonné 
prêtre, il devient prieur, fonde des couvents et visite 
des monastères célèbres, tels Cluny et le Mont-Cassin. 
Soucieux de restaurer la « discipline », il met l’accent 
sur la charité et exhorte ainsi ses frères : « Que tous 
vos actes soient bâtis sur le fondement de la charité ; 
que celle-ci soit comme le ciment qui réunit les pierres 
de votre édifice ». 

Ce contemplatif qui médite fréquemment sur le 
mystère de la Rédemption se présente ainsi : « Pierre, 
serviteur des serviteurs de la croix du Christ ». Avec 
conviction il explique qu’il est impossible d’aimer 
Jésus sans aimer sa croix. De là son cœur s’émeut en 
voyant l’état lamentable de l’Église qui traverse une 
grave crise.   

 
La réforme de l’Église 
Pierre Damien encourage les papes à réformer 

l’Église en profondeur, alors que celle-ci est minée par 
la simonie, les mauvaises mœurs du clergé et la 
soumission au pouvoir temporel. Le religieux dénonce 
les clercs qui font payer chèrement l’accès aux biens 
spirituels. Il demande des sanctions sévères contre la 
violation du célibat ecclésiastique. Il pousse l’Église à 
retrouver les moyens de remplir sa mission spirituelle 
de salut. 

A Clément II (1046-1047), il écrit : « Travaillez 
à relever la justice qu’on foule aux pieds avec mépris ; 
usez des rigueurs de la discipline ecclésiastique pour 
que les méchants soient humiliés et que les humbles 
se reprennent à l’espérance ». En 1051, avec colère, il 
rédige à l’adresse du pape Léon IX (1048-1054) son 
Livre de Gomorrhe (1051) dans lequel il énumère les 

turpitudes du clergé et propose des remèdes forts. Sa 
parole vigoureuse lui vaut des critiques, mais le saint 
ne dévie pas de sa route. 

Promu évêque d’Ostie et cardinal par le pape 
Étienne IX (1057-1058), Pierre Damien prépare avec 
le moine Hildebrand (futur Grégoire VII) le décret de 
1059 qui réserve l’élection du successeur de Pierre aux 
seuls cardinaux.  

Pierre Damien voyage en Europe comme légat 
du pape. Il se rend à Milan (1059), en France (1063), 
à Florence (1063), en Germanie (1069). Alexandre II 
le considère comme « l’œil et le ferme appui du Siège 
apostolique ». Mais l’évêque aspire à se retirer dans 
un monastère pour prier et étudier. 

 
Docteur de l’Église 
Les ouvrages, lettres et sermons du saint offrent 

un enseignement sûr qui contribue au développement 
de la théologie. Pierre Damien approfondit le mystère 
de la Sainte Trinité en scrutant les textes bibliques et 
patristiques. Les termes précis qu’il utilise (personne, 
relation, procession) s’imposeront dans l’explication 
du dogme. 

Du reste Pierre Damien insiste sur la centralité 
du Christ dans l’économie du salut et prouve aux Juifs 
que Jésus est réellement le Fils de Dieu. De plus, il 
exalte la sainteté éminente de Marie et valorise son 
rôle de médiatrice. « La bienheureuse Vierge Marie 
est une grande et heureuse mère. De son sein a pris 
chair le Christ, duquel ensuite est née l’Église par 
l’eau et le sang. De telle sorte qu’il semble que l’Église 
ait eu son origine en Marie » (Sermon sur saint Jean). 

Le théologien disserte également sur l’unité du 
corps mystique du Christ. Il souligne que l’Église est 
« unie dans le lien de la charité au point que, de même 
qu’elle est une en plusieurs membres, elle est tout 
entière mystiquement dans chacun des membres » 
(Lettre 28). Le saint est proclamé docteur de l’Église 
en 1873. 

 
Terrassé par une forte fièvre, Pierre Damien 

rend son âme à Dieu à Faenza, le 22 février 1072. La 
Providence ne lui permet pas de voir le résultat de ses 
luttes, mais la réforme de l’Église qui se concrétise 
avec Grégoire VII (1073-1085) lui doit beaucoup. Ce 
saint réformateur invite chacun à servir l’Église, sans 
s’impatienter de ne pas récolter tout de suite le fruit de 
ses bonnes œuvres. 

Abbé Pierre-Marie BERTHE 



LA FÊTE DU 2 FEVRIER 
 

La fête liturgique du 2 février se rattache aux 
mystères de Noël et de l’Épiphanie. Elle célèbre à la 
fois la Présentation de l’Enfant Jésus au Temple et la 
Purification de la Vierge Marie. Cette fête de la lumière 
est appelée aussi Chandeleur. 

 

La présentation de Jésus au temple 

Des prophéties avaient annoncé qu’un jour le 
Messie se manifesterait dans le temple de Jérusalem. 
Ainsi le livre de Malachie note : « Voici que j’envoie 
mon messager, et il préparera le chemin devant moi ; et 
soudain viendra dans son temple le Seigneur que vous 
cherchez, l’ange de l’alliance que vous désirez. Voici, 
il vient, dit Yahweh des armées » (Ml 3, 1). 

Quarante jours après sa naissance, Jésus entre 
solennellement dans la maison de son Père pour s’offrir 
en sacrifice (Lc 2, 22). En effet, d’après la loi juive, 
tout premier-né de sexe masculin devait être consacré 
à Dieu et racheté (Ex 13, 11-13). 

Dans le cas de Notre-Seigneur, cette cérémonie 
a un sens plus profond : elle est comme l’offertoire de 
sa vie. Si nous rapprochons l’existence rédemptrice de 
Jésus du sacrifice de la messe, la présentation au temple 
est l’offertoire, tandis que la mort sur la croix est la 
consécration. Quarante jours après sa naissance, le 
divin agneau est en quelque sorte placé sur la patène et 
présenté à son Père ; des années plus tard, il achèvera 
son sacrifice sur la Croix.  

 

La purification de la Sainte Vierge 

Par ailleurs, la femme qui a mis au monde un fils 
ou une fille doit se soumettre à un rite de purification, 
car à tout enfant s’applique la parole du Psaume : « Je 
suis né dans l’iniquité et ma mère m’a conçu dans le 
péché » (Ps 50, 5).  

L’Écriture précise le temps et les contours de la 
cérémonie : la femme qui met au monde un fils sera 
purifiée quarante jours après son accouchement. « Elle 
présentera au prêtre, à l’entrée de la tente de réunion, 
un agneau d’un an en holocauste, et un jeune pigeon ou 
une tourterelle en sacrifice pour le péché. Le prêtre les 
offrira devant Yahweh, et fera pour elle l’expiation ». 
Si la femme ne peut se procurer un agneau, elle prendra 
« deux tourterelles ou deux jeunes pigeons » (Lv 12, 6-
7). 

Comme le remarque saint Thomas d’Aquin, ces 
oiseaux « ont une portée figurative ». La tourterelle 
« qu’on entend sans cesse symbolise la prédication de 

la profession de foi ; parce qu’elle est chaste, elle 
symbolise la chasteté ; parce qu’elle est solitaire, elle 
symbolise la contemplation. Quant à la colombe, 
animal doux et simple, elle symbolise la douceur et la 
simplicité. En outre, c’est un animal grégaire si bien 
qu’elle symbolise la vie active. Et c’est pourquoi une 
telle victime préfigurait la perfection du Christ et de ses 
membres » (III, q. 37, a. 3, ad 4). 

La Vierge immaculée devenue Mère de Dieu n’a 
évidemment pas besoin d’être purifiée. Cependant, en 
esprit d’humilité et d’immolation, elle se soumet à la 
loi et offre le sacrifice des pauvres. 

 

La fête de la lumière 

Le vieillard Siméon, qui reçoit la Sainte Famille, 
salue l’Enfant Jésus comme « la lumière des nations » 
(Lc 2, 32). Ces paroles font écho aux propos des rois 
mages : « Nous avons vu son étoile en Orient et nous 
sommes venus l’adorer » (Mt 2, 2). Cette lumière est le 
Christ avec sa vie divine qu’il nous communique.  

La procession de la Chandeleur qui précède la 
messe du 2 février évoque la manifestation du Christ, 
« lumière du monde » (Jn 8, 12). Le prêtre bénit les 
cierges, puis les place dans les mains des fidèles. Ce 
rite montre que les ministres de l’Église offrent aux 
âmes la vérité et la grâce du Seigneur. 

Lors de la procession, prêtres et fidèles portent 
précautionneusement leur cierge allumé, puis tous 
entrent dans la maison de Dieu, symbole du royaume 
céleste. Alors qu’ils accomplissent leur pèlerinage sur 
la terre, les chrétiens marchent avec Jésus vers le Ciel.  

Pendant l’Évangile puis durant le canon jusqu’à 
la communion, les fidèles tiennent leur cierge allumé, 
tandis que le Christ les instruit par sa parole et leur 
applique les mérites de son sacrifice rédempteur. 

Après le 2 février, il est d’usage de rallumer ces 
cierges en cas d’orage ou de péril, notamment auprès 
des malades et des mourants. Le cierge reçu à la 
Chandeleur rappelle l’engagement pris au baptême. Il 
invite chacun à vivre en enfant de Dieu et à garder sa 
« lampe allumée » (Mt 25, 4), afin d’accueillir l’Époux, 
lorsque celui-ci viendra pour les noces éternelles. 

 

« Dieu tout-puissant et éternel, nous supplions 
humblement votre majesté, de faire que, comme votre 
Fils unique revêtu de la substance de notre chair a été 
en ce jour présenté dans le temple, ainsi nous vous 
soyons présentés avec des cœurs purifiés » (Collecte). 



A STRASBOURG LE CALENDRIER DU MOIS 
FEVRIER 2023 

AU MULLERHOF 
Messes Confessions Messes Confessions 

18h15 17h45 B Me 01 Saint Ignace 07h30  

18h15 17h45 B Je 02 Présentation de Jésus et Purification (2e cl) 07h30  

18h15 17h30 B Ve 03 De la férie 07h30  

11h00 10h30 B Sa 04 St André Corsini 08h00  

10h15 09h30 B Di 05 Dimanche de la Septuagésime 08h30 07h45/09h45 H 

18h15 17h45 H Lu 06 St Tite 08h00  

07h15  Ma 07 St Romuald 07h30  

18h15 17h45 B Me 08 St Jean de Matha 07h30  

07h15  Je 09 St Cyrille d’Alexandrie 07h30  

18h15 17h45 B Ve 10 Ste Scholastique 11h00  

  Sa 11 Apparition de la Sainte Vierge à Lourdes 11h00  

10h15 09h30 B Di 12 Dimanche de la Sexagésime 08h30 07h45/09h45 H 

18h15 17h45 H Lu 13 St Benoît d’Aniane 08h00  

  Ma 14 De la férie 08h00  

18h15 17h45 H Me 15 Sts Prict, Marin et Élide 08h00  

  Je 16 St Ludan 08h00  

  Ve 17 De la férie 11h00  

11h00 10h30 B Sa 18 De la Sainte Vierge au samedi 11h00  

10h15 09h30 H Di 19 Dimanche de la Quinquagésime 08h30 07h45/09h45 B 

18h15 17h30 H Lu 20 De la férie 08h00  

07h15  Ma 21 De la férie 08h00  

18h15 17h45 B Me 22 Mercredi des cendres (1er cl) 07h30  

07h15  Je 23 De la férie 07h30  

18h15 17h45 B Ve 24 St Mathias (2e cl) 11h00  

11h00 10h30 B Sa 25 De la férie 08h00  

10h15 09h30 B Di 26 1er dimanche de Carême 08h30 07h45/09h45 H 

18h15 17h45 H Lu 27 De la férie 08h00  

07h15  Ma 28 De la férie 07h30  

Confessions : B Abbé Berthe – H Abbé Heuzé 
 

 
 
 
 
 
    
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
          

Activités à Strasbourg 
• Chorale dimanche à 09h30 (répétition) 
• Catéchisme 

-enfants  mercredi (1, 8) à 15h00 
-collégiens  mercredi (1, 8) à 15h45 
-adultes lundi (6, 13, 20, 27) à 19h30 

 
• Je 2  Bénédiction des cierges et messe chantée à 18h15 
• Ve 3  Heure sainte à 17h00, messe chantée à 18h15 
• Sa 4 Méditation après la messe (1er samedi) 
• Di 12 Vente de gâteaux (pèlerinage de Chartres) 
• Ve 17  Répétition de chant polyphonique à 19h00 
• Di 19 Vêpres et Salut du Saint-Sacrement à 17h15 
• Lu 20  Heure Sainte à 17h00 
• Me 22 Imposition des cendres et messe chantée à 18h15 
• Di 26 Quête pour le chauffage 

Activités au Mullerhof 
• Di 5  Croisade eucharistique à 09h45 
• Di 12 Vente de gâteaux (pélé de Chartres) 
• Ma 21  Heure Sainte à 17h00 
 

Pour soutenir l’apostolat du prieuré 
Vous pouvez faire un don : 
• En espèces 
• Par chèque à l’ordre du Prieuré Saint-Florent 
• Par virement, en créditant le compte : 

30002 05922 0000079353U 32 
FR29 3000 2059 2200 0007 9353 U32 

 

Date à retenir 
• Samedi 20 mai à 10h00 
  Confirmations à l’Etoile du Matin 
 


